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es problèmes sani-
taires rencontrés sur
pois ne présentent pas

tous le même niveau d’impor-
tance. La qualité sanitaire des
semences, les conditions cli-
matiques, la présence de
plantes hôtes ou de résidus
sont autant d’éléments faisant
varier le développement de la
flore fongique pathogène sur
le pois protéagineux. L’état ac-
tuel de nos observations per-
met de présenter les époques
d’attaques et le niveau de
risque parasitaire (figure 1).

L’anthracnose : 
de multiples facteurs
favorables

La maladie la plus fréquem-
ment rencontrée reste l’an-
thracnose. Trois espèces de
champignons en sont à l’origi-
ne : Ascochyta pisi, Ascochy-

ta pinodella et Mycosphaerel-

la pinodes. Ces trois agents
peuvent être présents indivi-
duellement ou en même

temps sur la culture, mais les
attaques les plus fréquentes et
préjudiciables sont provo-
quées par M. pinodes. Les
pertes de rendement engen-
drées peuvent atteindre 30 à
40 % sur pois d’hiver. La qua-
lité des récoltes, et par consé-
quent la qualité sanitaire des
semences, sont également af-
fectées par cette maladie sou-
vent présente en fin de cycle
végétatif.

Des conditions d’humidité
saturante (humidité relative
supérieure à 85 %) sont très fa-
vorables à la germination des
pycniospores de M. pinodes

(travaux INRA de Rennes).
Dans ces conditions, le pro-
cessus infectieux de la maladie
est très rapide. La germination
des spores nécessite une
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Les époques d’attaques et le niveau de risque dus aux principaux champignons sur pois
protéagineux (fig. 1)

L’anthracnose reste la maladie la
plus fréquente sur pois, elle peut

entraîner des pertes de rendement
de 30 à 40 %.



température comprise entre 5
et 20 °C et se déroule en
quelques heures. Les premiers
symptômes apparaissent entre
24 et 48 heures. Généralement,
les infections primaires s’ex-
priment à partir de la levée par
des lésions au niveau du collet
d’où le mycélium gagne les
écailles, puis les premières
feuilles. Le début de la trans-
mission de la maladie au
champ s’effectue de la base
vers le sommet de la plante. 

La pluie a une action dissé-
minatrice des pycniospores
par éclaboussement vers les
étages supérieurs du végétal.

A l’inverse, si une période
sèche (humidité relative infé-
rieure à 80 %) intervient juste
après la germination des
spores, l’évolution de la mala-
die est peu importante.

Les invasions tardives sem-
blent être provoquées par la ré-
gularité de fortes pluies, un
rayonnement faible et peu de
vent. Le vent reste cependant
un facteur de dissémination à
l’occasion de précipitations.
En plus de leur fonction de
conservation du parasite pen-
dant la période hivernale, les
ascospores sont transportées
à plus de 300 mètres par les tur-
bulences atmosphériques et
transmettent M. pinodes dans
les autres cultures de pois.

Rotation, date et densité
de semis

Les fanes et les résidus de
récolte génèrent également un
potentiel de foyer infectieux.
Les rotations doivent être rai-
sonnées pour minimiser l’ino-
culum primaire. Un délai mi-
nimum de 3 à 4 années entre
deux cultures de pois est re-
commandé afin de limiter les
attaques de ce parasite.

Les conduites culturales
telles que dates et densités de
semis restent primordiales
dans l’apparition de la préco-
cité de cette maladie. Plus un
semis est réalisé tôt, plus le
temps de présence du parasi-
te est important sur la culture.
De même, plus le peuplement
est dense, plus l’intensité d’an-
thracnose est élevée. Une den-
sité raisonnée (densité opti-

male en rapport avec le choix
variétal, la région, la date de
semis) permet donc de limiter
le développement du parasite.

Jusqu’à ce jour, une résis-
tance variétale à Mycosphae-

rella pinodes n’a pas été
trouvée. Toutefois, pour le pa-
thogène Ascochyta pisi, la plu-
part des variétés cultivées de
nos jours présentent une ré-
sistance génétique. Des tra-
vaux permettant d’introduire
un gène résistant à M. pinodes

sont actuellement menés par
l’INRA de Rennes.

Le botrytis ou
“pourriture grise” : 
agir en préventif 

Le botrytis, Botrytis cine-

rea, est une maladie connue de
longue date sur le pois, mais
également sur de nombreuses
autres cultures : vigne, tour-
nesol, haricot, tomate… La fré-
quence des attaques est très va-
riable selon les années et les ré-
gions, plus particulièrement
les bordures maritimes. Les
pertes de rendement dues à la
destruction des graines ou des
gousses en formation peuvent
atteindre 15 à 20 q/ha. Sur plan-
tules, deux sources d’inocu-
lum sont connues, soit de pro-
venance du sol, soit de la conta-
mination des semences, de loin
la plus probable. Toutefois, la
production de semences
saines (ou peu contaminées) et
la protection fongicide des se-
mences montrent une bonne
efficacité sur ce champignon. 

C’est principalement pen-
dant et après le stade florai-
son, au niveau des gousses,
que les symptômes sont le plus
facilement repérables. Les
fleurs constituent la partie de
la plante la plus sensible et la
plus favorable au développe-
ment du champignon. La sé-
nescence rapide des tissus de
la corolle facilite l’installation
de ce champignon, saprophy-
te à son origine. Le plus sou-
vent, la corolle ou une partie
se colle sur la gousse telle une
ventouse, en établissant un re-
lais qui permettra au champi-
gnon de coloniser les tissus de
la gousse. Une fois l’infection
réalisée, les fleurs se dessè-
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La protection fongicide des semences est efficace contre le botrytis, dont
les attaques sont très variables selon les années et les régions.

Observée dans le nord-est de la France, la rouille peut être maîtrisée avec
des triazoles dès l’apparition des premières pustules.
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chent en prenant une colora-
tion gris-brunâtre. Les
gousses peuvent aussi se né-
croser à partir de leur extré-
mité basale. En condition de
forte humidité, la sénescence
de la gousse se développe ra-
pidement, entraînant un arrêt
de la croissance, puis une chu-
te des gousses. Les conditions
climatiques influent énormé-
ment sur le développement du
botyrtis. Une humidité relati-
ve de 90 %, sans obligation
d’eau libre, est nécessaire
pour faciliter la contamina-
tion. On constate également
qu’une alternance de périodes
humides et sèches (avec des
périodes de ressuyage au
moins égales à 24 h) améliore
la progression de l’épidémie.

La lutte chimique en végé-
tation contre le botrytis est ac-
tuellement délicate car :
- aucun produit n’a d’action
curative contre cette maladie,
il faut donc agir en préventif,
- la persistance d’action des
produits est courte, environ
une dizaine de jours. Or, la
phase vulnérable peut durer 3
semaines à un mois.
- les matières actives sont spé-
cifiques à cette maladie.

Pour des raisons écono-
miques (coût de la protection
relativement élevée), il est im-
possible de protéger la plante
durant toute la période sen-
sible au botrytis. En cas de
risque, il est conseillé d’utili-
ser un fongicide à base de py-
riméthanil, procymidone ou
vinchlozoline dès le stade dé-

but floraison. Si les conditions
climatiques restent favorables
à la maladie, un second traite-
ment est nécessaire 10 à 15
jours après.

La rouille : une lutte
chimique simple 

La rouille, due à Uromyces

pisi, est observée dans la ré-
gion Nord-Est de la France et
plus particulièrement en
Champagne crayeuse. Elle af-
fecte aussi bien les cultures
d’hiver que celles de prin-
temps. La rouille peut entraî-
ner des pertes de rendement
parfois importantes, jusqu’à
15 q/ha, lors de son apparition
avant ou au début de la florai-
son. Elle se manifeste sur les
feuilles sous forme de petites
pustules de couleur rouge-
brun, bourrées de spores (uré-
dospores) et auréolées d’une
partie plus claire. Ces pustules
finissent par recouvrir la tota-
lité du feuillage et parfois des
tiges, provoquant le dessèche-
ment du feuillage. Plus tard,
elles prennent une couleur
plus foncée par suite de l’ap-
parition des téleutospores
(spores assurant la survie hi-
vernale du parasite).

La lutte chimique contre la
rouille est relativement
simple, puisqu’elle est déclen-
chée en présence des pre-
miers symptômes observés
sur les feuilles. Dans la pra-
tique, les premières pustules
apparaissent souvent tard, et
la protection fongicide à base
de triazole (Horizon, Caramba

Star,…) est conseillée dès leur
apparition.

Le mildiou : espacer les
rotations

Depuis quelques années, le
mildiou, Peronospora pisi,
semble assez peu domma-
geable pour les cultures du
pois, en raison d’un traitement
quasi systématique des se-
mences dans les grandes zones
de production. Toutefois, il
semble que depuis ces der-
nières années, on observe ré-
gulièrement un nombre impor-
tant de symptômes de mildiou
en végétation avec parfois des
attaques en fin de végétation.

Lors d’attaques précoces,
ce champignon entraîne le na-
nisme des plantes, puis la dé-
formation et la décoloration
des tiges et des feuilles. Ces
symptômes s’accompagnent
d’un déssèchement de la par-
tie terminale des plantes.
Dans les cas d’attaques plus
tardives, des symptômes ty-
piques de mildiou apparais-
sent sous forme d’un feutrage
mycélien blanc sur la face
inférieure des feuilles. Lors
d’attaque pendant la florai-
son, le dessèchement peut af-
fecter tous les étages flo-
rifères, entraînant l’avorte-
ment des fleurs. Les gousses
ainsi que les graines en for-
mation peuvent être conta-
minées par ce parasite.

Les semences contaminées
et les résidus de récolte por-
teurs des oospores semblent
constituer les moyens de
conservation et de transmis-

sion du parasite. 
Les facteurs d’extériorisa-

tion de la maladie sont liés aux
conditions climatiques. Des
températures supérieures à
20° C ainsi que la pluviométrie
et l’hygrométrie élevées (ex.
du mois de mai) constituent
les conditions favorables à
son développement. Par
ailleurs, les rotations courtes
(2 à 3 ans) favorisent nette-
ment l’expression du champi-
gnon (attaques précoces se
traduisant souvent par un na-
nisme prononcé des plantes).
La lutte chimique est limitée à
une protection efficace de la
semence adaptée au risque de
la parcelle (présence de mil-
diou dans les huit dernières
années, rotation rapprochée
en pois, climat humide et peu
ensoleillé…). Les traitements
en végétation contre les at-
taques secondaires sont inef-
ficaces.

L’oïdium affecte peu le
rendement 

L’oïdium apparaît fin mai
dans le sud de la France et
peut progresser ensuite plus
tardivement dans les régions
nord. Ce parasite de faiblesse
des étés chauds et secs est
souvent peu préjudiciable au
rendement, sauf lors d’at-
taque particulièrement préco-
ce. Sa présence gêne plutôt les
conditions de récolte en pro-
duisant beaucoup de pous-
sières (avec un risque d’é-
chauffement des moisson-
neuses-batteuses). Les
symptômes s’observent sur

Le traitement des semences a rendu le mildiou assez peu dommageable
sur les pois depuis quelques années.

Peu préjudiciable au rendement, l’oïdium gêne les conditions de récolte
en provoquant beaucoup de poussière. 



l’ensemble des organes végé-
tatifs aériens : les feuilles, les
vrilles et les gousses. L’oïdium
est un parasite qui réside à
l’extérieur des organes de la
plante. La présence de feutra-
ge blanc à la surface des
feuilles et des gousses le ca-
ractérise. 

Les conditions climatiques
chaudes, sèches, et une forte
hygrométrie la nuit au niveau
du sol, sont favorables au dé-
veloppement rapide de la ma-
ladie (les spores germent en
moins d’une heure et la feuille
est entièrement colonisée
dans un délai de 6 jours).

En cas de risque et dans le
cadre d’un programme fongi-
cide, il est conseillé d’appli-
quer lors du dernier traite-

ment une matière active effi-
cace (tel que l’hexaconazole).
Actuellement, l’étude d’autres
matières actives est en cours
pour remplacer cette dernière
qui est en arrêt de fabrication. 

La sclérotiniose
Le Sclerotinia sclerotio-

rum est un champignon qui se
développe dans le sol avant de
parasiter les parties aé-
riennes. Les sclérotes enfouis
à faible profondeur dans le sol
peuvent être viables pendant
10 ans. Un printemps humide
et froid favorise le développe-
ment de la maladie. Ce cham-
pignon est très polyphage,
mais plus fréquent et plus pré-
judiciable sur les oléagineux
que sur les protéagineux. Les
symptômes sur pois peuvent
être observés sur racines, sur
collets, sur tiges, sur feuilles
ou sur gousses. A un stade pré-
coce, ce champignon est avant
tout un parasite de faiblesse
qui peut attaquer le pois
lorsque les plantules demeu-
rent longtemps dans un sol hu-
mide et froid. A un stade plus
âgé de la culture, il entraîne le
dessèchement des plantes et
produit des sclérotes. Actuel-
lement, la lutte chimique res-
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chimique reste moyennement
efficace et peu rentable. 
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te moyennement efficace et
peu rentable. La lutte biolo-
gique est en cours d’études. Il
s’agit d’une préparation biolo-
gique à base de Coniothy-

rium minitans (champignon
hyperparasite du sclérotinia).
Cette lutte semble plus effica-
ce (en cours d’étude) à l’é-
chelle de la rotation en parti-
culier sur colza et tournesol.

Dans 40 % des cas, la
protection fongicide se
justifie pleinement

Dans certains cas, la nuisi-
bilité des maladies sur les pois
protéagineux (notamment
due à l’anthracnose), peut être
très forte. Toutefois, elle reste
très variable selon les situa-
tions. Lors d’une synthèse de
24 essais réalisés par ARVA-
LIS-Institut du végétal, la
FNAMS et l’INRA de Rennes
entre 1996 et 2003 (figure 2),
la nuisibilité moyenne sur le
rendement est de 16 %. Cette

nuisibilité varie entre 0 et 40 %.
Actuellement, on peut
considérer qu’une protec-
tion fongicide sur pois
protéagineux coûte entre 2
et 10 q/ha du rendement,
frais d’application com-
pris. Dans la série de situa-
tions étudiées, 50 % de cas né-
cessitent une protection rai-
sonnée afin de garder un re-
tour sur investissement posi-
tif. Un tiers des situations où
les attaques de l’anthracnose
sont fortes demandent une
protection fongicide ren-
forcée. Par ailleurs, l‘on re-
marque les 13 % de cas où la
protection fongicide n’est pas
rentable.

Face à ces différents pa-
ramètres intervenant dans le
développement de l’anthrac-
nose, la lutte chimique doit
être raisonnée. L’absence de
produit ayant une bonne ac-
tion curative sur cette maladie
dirige le choix vers des fongi-

cides à action préventive afin
d’obtenir une efficacité inté-
ressante (tableau 1).

En pois d’hiver, le premier
traitement doit intervenir dès
l’apparition des premiers
symptômes d’anthracnose
pouvant être observés vers le
stade 8-9 feuilles, parfois
avant dans le cas de début de
printemps humide. Il est
conseillé d’assurer une pro-
tection au stade début florai-
son car le couvert végétal se
referme et il devient difficile
d’atteindre les parties infé-
rieures de la plante. Pendant
la floraison, la protection fon-
gicide doit être renouvelée
tous les 10-15 jours, si le po-
tentiel est important et les
conditions climatiques hu-
mides. 

En pois de printemps, il est
rare de rencontrer des
symptômes avant le stade dé-
but floraison. Deux zones à
risques différents se distin-
guent. La bordure maritime
nord (Normandie, Picardie,
Nord - Pas-de-Calais) plus
propice à l’anthracnose né-
cessite souvent un traitement
à début floraison. Dans les
autres régions, seule une à
deux applications pendant la
floraison est nécessaire. Les
conditions climatiques de ces

deux dernières années ont
montré qu’un seul traitement
pouvait suffire dans certaines
parcelles. 

Mais l’anthracnose n’est
pas toujours la seule maladie
présente sur le pois. Un pro-
gramme fongicide avec deux
ou trois interventions donne
une assurance contre les
dégâts liés au complexe para-
sitaire de cette culture (ta-

bleaux 2 et 3). �

� Maladies du pois
protéagineux – Disponible
auprès d’ARVALIS-Institut
du végétal

� La liste des mélanges
autorisés peut être
consultée sur le site
www.arvalisinstitutduvegetal.fr

� Diagnostic des accidents
du pois protéagineux –
Nouvelle édition ARVALIS-
UNIP
Ce document permet :
- d’effectuer les
diagnostic nécessaires
à une conduite
optimale du pois
protéagineux en
végétation,
- d’acquérir des
connaissances sur les
accidents.
Cette brochure complète
l’utilisation de la grille de
diagnostic délivré dans le
cadre d’une formation
(pour plus d’information,
contactez Delphine Bouttet
– ARVALIS-Institut du
végétal). 
Tél. : 01 64 99 22 00

Pour en savoir plus

Stratégie fongicide préconisée sur pois dans les
situations avec risque oïdium (risque anthracnose et

botrytis moyen avec souvent présence d’oïdium) -
ARVALIS – Institut du végétal (tab. 3)

Début floraison
(DF) 

DF + 10-15 jours DF + 20-25 jours Coût indicatif 
€ /ha

chloro 1000 g/ha
ou Cicero 1 l/ha 

chloro 1000 g/ha
ou Cicero 1 l/ha 

Amistar Ter à 
1,2 kg/ha

~60 €

Stratégie fongicide préconisée sur pois dans les situations avec risque rouille (risque
anthracnose et botrytis moyen) – ARVALIS – Institut du végétal (tab. 2)

Début floraison (DF) DF + 10-15 jours DF + 20-25 jours Coût indicatif € /ha  

Apparition des
pustules tardive 

chloro 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha 

chloro 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha 

Horizon EW, Caramba
Star à 0,6 l/ha 

45 à 50 €  

Apparition des
pustules à floraison 

chloro 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha 

chloro 750 g/ha +
Horizon EW à 0,5 l/ha 

Horizon EW, Caramba
Star à 0,6 l/ha 

55 à 60 € 

Stratégie fongicide préconisée sur pois dans les situations avec risques anthracnose et botrytis -
ARVALIS – Institut du végétal (tab. 1)

En pois d’hiver En pois d’hiver et printemps

Pression parasitaire
Si apparition précoce

des symptômes
Début floraison (DF) DF + 10-15 jours

DF + 20-25 jours sauf si
floraison terminée ou

temps très sec

Coût indicatif
€/ha

(3 à 4 pas.)

Anthracnose faible -
chloro1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha 

chloro1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha 

10 à 20

Anthracnose élevé et
botrytis faible   

chloro(*) 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha

chloro 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha

chloro 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha

chloro 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha

40 à 60

Anthracnose élevé et
botrytis moyen à élevé

Chloro 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha

Maori – Walabi 1,5 l/ha
ou Amistar 0,6 l/ha 
ou chloro 750 g +

Amistar 0,4 l

Maori – Walabi 1,5 l/ha
ou Amistar 0,6 l/ha 
ou chloro 750 g +

Amistar 0,4 l

chloro 1000 g/ha 
ou Cicero 1 l/ha

74 à 90

* nombreuses spécialités commerciales : Banko 500, Bravo 500, …


